
M. Albert Lebrun remet 
la croix 

de la Légion d'honneur 
à l'Ecole des Chartes 

« l'un de» éléments actif* 
du beau patrimoine moral 
et scientifique de la France » 

Paris. 11 Janvier. — L'Ecole des Char
tres a reçu samedi après-midi, la croix 
de la Lés'on d'honneur, des mains du 
Président de la République, su cours 
d'une cérémonie qui s'est déroulée en 
Sortonne. et qui est. tout à la fols, une 
commémoration du sacrifice des char-
tissas morts au champ d'honneur et une 
•tarification officielle du rôle qu'a Joué 
et que Joue l'Ecole des chartes. 

Dans le livre d'or de l'école, on relèvs 
les noms de 51 archivistes-paléographes 
et élèves chartlstes morts au champ 
d'honneur : 23 chevaliers de la Légion 
d'honneur : 19 médaillés militaires : 16 
titulaires de décorations étrangères pour 
faits de guerre. On relève également plus 
ds cent citations à l'ordre de l'armée, du 
corps d'armée, de la brigade, de la divi
sion et du régiment, sur un total de plur. 
de 300 mobilisés. 

A 15 heure;. M. Albert Lebrun, accom
pagne du colonel Bonnassleux. de sa 
liaison militaire, est arrivé à la Sor-
bonne, où il a été reçu par M. Mario 
Roustan, ministre de l'Education natio
nal*. 

La cérémonie eut lieu dans l'amphi
théâtre Richelieu, en présence d'une 
assistance Importante où se tiennent 
d'snclens élève»; et des élèves de l'école. 

Plusieurs discours ont été prononcés. 
M. Mario Roustan. ministre de l'Edu

cation nationale, a remercié les organi
sateurs de la cérémonie et les orateurs 
précédents, puis il a souligné lldentité 
qu'il y a entre la psychologie de l'Ecole 
des chartes, son œuvre en temps de paix. 
ses services durant la guerre, tout ce 
qu'on nommerait aujourd'hui le climat 
de cette Illustre maison, et d'autre part 
l'aspect typique, l'attitude familière de 
notre esprit national. Cette identité, le 
ministre la fait reposer sur « le dédain 
pour lemphase et la haine de ls su
renchère ». 

LE DISCOURS 
DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

Le major des élèves de troisième année 
a lu la liste des morts de l'école et, après 
une minute de silence. M. Albert Lebrun 
• prononcé l'allocution suivante : 

< L'Ecole des chartes a mérité de 
prendre rang parmi les grandes institu
tions nationales auxquelles, depuis la 
guerre, le gouvernement de la Républi
que a décidé de conférer la croix de la 
Légion d'honneur. D'une part, en effet, 
•es élèves et anciens élèves ont bien 
«ervi In patrie au cours de la tourmente 
qui dJjoIalt le monde il y a quelque 
vingt année.;. Le nombre et la qualité 
de ses morts or.t été rappelés tout à 
l'heure. On ne peut que s'émouvoir et 
s'incliner devant l'étendue de tels sacri
fices. Par ailleurs, lécole poursuit avec 
un rare bonheur, depuis plus d'un siè
cle, une haute mission scientifique et 
technique. Elle est l'un des éléments 
actifs du beau patrimoine moral et 
scientifique de la Prance. Aussi, suls-je 
très heureux, en présence des hautes 
p*rseon*lités qui lui forment aujour
d'hui cortège, de lui remettre, au nom 
du gouvernement de la République, la 
croix de la Légion d'honneur par quoi 
ses armoiries seront désormais ennoblies 
et ou les futurs chartistes puiseront de 
nouvelles inspirations de travail, de 
conscience, et de désintéressement. » 

Le msjor de troisième année s'avance 
alors vers l'estrade, portant entre ses 
mains le coussin sur lequel M. Albert 
Lsbrun épingle la croix de la Légion 
d'honneur, et la cérémonie prend fin par 
l'audition de c La Bataille de Mart-
gnan >. . 

LETTRE DE BRUXELLES 

Le programme 
des radicaux 

du parti libéral 
CDx KOTRI coRanrosnMirr rsanctruxa) 

Bxr/xsua*. 11 Jurrrax. 
Les radicaux du parti libéral s'élèvent 

ènergiqimement contre les tendances con
ciliatrice* des ministres libéraux, au 
point de vue de la question scolaire. 

M. Mundeleer, rloe-président de la 
Chambre et député de Bruxelles, a prit 
la tête du mouvement. Il considère la 
suppression des subsides aux écoles libres 
comme chose décidée ; il ne s'agit plus 
que de rechercher le moyen de la réa
liser. In attendant, il réclame la sup
pression des religieux dans les écoles 
libres svbsidiée*. Il veut que {enseigne
ment qu'on y donne soit confié à des 
laïcs. 

Cette première mesure est approuvée 
par le parti radical. Les ministres libé
raux v sont hostiles. Ils savent que ce 
retour aux plus mauvaises heures des 
querelles religieuses soulèverait la répro
bation du pays. 

Beaucoup de libéraux regrettent qu'un 
vice-président de la Chambre puisse, 
dans les heures difficiles actuelles, re
prendre et défendre des théories qui vont 
a l'encontre de l'opinion générale et qui. 
si elle devaient se traduire dans les faits, 
provoqueraient un véritable bouleverse
ment dans le pays. 

Le prochain Congrès libéral sutvra-t-il 
If. Mundeleer dans cette vote et se ral-
Hera-t-U à la proscription des religieux 

des religieuse* dans renseignement 
subeidlé? Mettra-t-il hors ta lot les 
Belges qui entrent en religion.' On ne le 
croit pas. Mais que cette proscription soit 
suggérée et acceptée par le* radicaux in
dique que ceux-ci ne désarment pas et 
que le* ministres libéraux sont à la mer
ci d'un incident ou d'un vote de leur par
ti qui ruinerait le ministère d'union 
nationale 

Une autre proposition de M. Munde
leer vise à « dédéricaliser » les écoles 
communales. Dans sa pensée, on devrait 
interdire aux communes de désigner en-
oore des instituteurs et des institutrices 
catholiques. On pritvrrait les administra
tions communales catholiques du droit 
de nommer les instituteur/, de façon à 
soustraire les écoles communales à l'In
fluence des conseil* communaux catholi
ques. Et cette proposition a aussi été ad
mise par les radicaux, sans qu'ils s'arrê
tent, un instant, aux droits des pères 
de famille ni à l'autonomie communale. 

Sur ce point encore, les radicaux et M 

Une enquête en U.R.S.S. 

LA RUSSIE S ANS FARD 
par Jean de Kerlecq 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

On imagine à quel abus a pu donner 
lieu * une procédure aussi sommaire, 
puisque, pour divorcer, il suffit que l'un 
des conjoints se présente au même of
fice pour obtenir, sans autre forme, l'an
nulation de son mariage, parfois même 
à l'insu du deuxième intéressé. 

Les époux, ayant rarement en vue la 
formation d'un foyer stable, on peut se 
figurer quel désordre social est résulté 
d'une telle facilité. 

Parfois, la femme restait avec un en
fant... 

Si le sentiment maternel l'emportait, 
elle se vouait, de grand coeur, à ton 
nouveau devoir, et luttait seule pour 
élever son bébé. C'était la misère, sou
vent la mort. 

Il arrivait aussi que la mère se dé
sintéressât de l'enfant. 

C'est ainsi que, pendant quelques an
nées, la Russie a tenu la tète, pour la 
criminalité infantile, entre toutes les 
nations de l'Europe 

paternelle et que la famille bolchevique 
tombe en ruines ? 

N'est-ce pas aussi parce que la nou
velle morale ne repose sur aucun prin
cipe spirituel ? 

Machine en arrière 
Je sais bien que les Soviets se sont 

alarmés, et que, flairant le danger, ils 
ont donné de sérieux coups de frein. 

Après avoir constaté l'échec des Ré
publiques scolaires, qui furent, un mo
ment, ls grande pensée du régime, ils 
viennent de rendre aux maîtres excé
dés, leur pleine autorité. La schlague 
est remise en vigueur dans les écoles, 
et rudement appliquée. 

Et je puis affirmer que j'ai constaté 
partout un réel effort de redressement. 

Il ne suffit plus maintenant a l'époux 
inconstant de déclarer qu'il répudie sa 
femme, il doit, s'il abandonne son foyer, 
assurer l'existence des enfants, s'il en 
a, par des retenues mensuelles sur ses 
gages. 

S'il manque a ses engagements, ou 
r " . 1 " . ,!^m^f" • - - . , i l s'il cherche à les éluder, il est sommé Livres a leurs seules ressources et al j _ ,, , _ , ., 

leurs instincts, les abandonnés se réu
nissaient en bandes et ne reculaient de
vant aucun expédient pour se procurer 
les moyens de vivre à leur manière. 

De jeunes loup* 

Il faut avoir vécu en Russie il y a 
quelques années pour savoir jusqu'où 
pouvait aller l'audace de ces malheu
reux. 

Ceux que leur faiblesse, ou un natu
rel instinct d'honnêteté, tenaient à 
l'écart de ces brigands en herbe, étaient 
promptetnent voués à la tombe ou à 
l'esdavage. 

J'emprunterai encore aux «Izvestia», 
quelques lignes d'un récit de voyage au 
Caucase, publié sous la signature de 
Bernard Kellermann : 

< Dans la salle d'attente de la gare, 
au milieu de gens vêtus de pelisses, 
chaussés de hautes bottes, coiffés 
de bonnets de fourrure, une blan
che apparition surgit. C'est un pe
tit garçon de huit ans qui marche 
pieds nus, bien qu'il y ait quatre de 

Mandater sont en contradiction avec le* \ grés au-dessous de zéro. Il porte un 
ministres libéraux et le prochain Congrès 
du parti libéral sera amené d se pronon
cer. En fait, de par le programme radi
cal expose par M. Mundeleer, le parti va 
devoir prendre nettement position : res
ter fidèle à la trêve nationale ou se 
lancer délibérément dans les luttes 
religieuses et scolaires; disloquer le Gou
vernement et mener le pays aux pires 
aventures, ou maintenir le respect absolu 
des convictions politiques, philosophiques 
et religieuses des familles. S._ 

LE HAUT COMMANDEMENT 

DE L'ARMÉE 
WÊÊÊÊÊÊÊÊWÊ 

La rentrée du Sénat 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Les interpellations 
L'ordre du Jour des premières séances 

de la session ne comportera aucun projet 
Important, le gouvernement ayant réglé 
par décrets-lois les principales questions 
qui restaient en suspens devant le Par
lement. 

Plusieurs Interpellations déposées au 
cours de la session extraordinaire seront 
reprises par leurs auteurs. C'est ainsi 
que le Sénat aura à fixe* les dates des 
Interpellations de MM. Desjardin*, sur 
la politique financière du gouvernement; 
Tburnan et Hachette, sur la politique 
économique et agricole de ce dernier ; 
Roux-Preyaslneng. sur l'aggravation de 
la crise et la confusion des pouvoirs exé
cutif et judiciaire en Algérie ; Babaud-
Lacroxe. sur les disposition* de la circu
lai» du M Juin 1935 relative au recrute
ment des instituteurs ; Paul Laffont, sur 
la coordination des transports, et Lesa-
ché. sur la protection de l'épargne. 

De leur coté, tes grandes Commissions, 
à l'exception de la Commission des fi
nances, devront être renouvelés*. Un cer
tain nombre d'entre e'ûes. que presi-

.dsuent des personnalités qui cesseront 
d'appartenir au Sénat, devront élire un 
nouveau président. Ce sera le cas pour 
les Commissions de l'année, de l'air et 
de l'Algérie, que présidait le général 
Bourgeois, et pour les Commiatàon de lé
gislation civile et des mina* m la tète 
desquelles la conrlaryne de leurs collègue» 
avait respectivement placé MM. Lugol 
•t toute Tteater. 

M. ÉMUE SABATTER 

se présentera à Narbonne 

contre M. Léon Blum 

M Emile Sabatier. militant socialiste, 
dont on se rappelle les démêlé* avec M 
Paul Paure, secrétaire générai du paru 
•oetoKste 8 Ji .O. . annonce son Intention 
de se présenter aux élections isglslsstlwi* 
«ton* 1* première circonscription de Nar 
ttonne, usuls* M» Léon *U'*n 

Votvi sTaSasii. la ne** que 1C •mil 
•afistlrr a communique aux agence*: 

€ J'apprends avec Joie la candidature 
4e M. Léon Blum à Narbonne. aux pro-

»J*> m'smprasse de faire connaître à 
puHscTM francala* ont J* ma 

à sa ééputitton centra M. Léon 

• B U lutte sera Implacable. » 

(Ph. H.T.T.) 
Oc bas en haut : Le atsnmat, BOXOTTZ. 
membre du Conseil supérieur' de la 
guerre grand-officier de la Légion d'hon-
nur. nommé inspecteur mènerai des 
troupes oolonimlmt. en remplacement du 

général Claudel. 
Le aswtswu, AXTKATXB. inspecteur gêné. 
ni de la cavalerie, grand-officier de la 
Légion d'honneur, nommé eu Conseil su
périeur dm la guerre, en remplacement du 

•éitéral Claudel. 
Le aâKSswa CLSOBSL, memure du Conseil 
supérieur de la guerre, inspecteur géné
ral ds troupes coloniale», grand-officier 
de le Légion d'honneur, médaille mili
taire, atteint par la limita d'âge, qui 

patte eu cadre de réserve. 

EN AUTRICHE 

II y aurait cinq morts 
Gr* z. Il Janvier. — Une maison de 

trois èage*. faisant partie de la caserne 
d'artillsrle de Qratt, s'est écroulée s*, 
medl matin. 

De nombreux sous-officiers et soldat* 
ont été ensevelis sous le* décombres. 

Le* paniplei» de Orats. auquel s'est 
Jointe une partie de te. garnison, procède 
su déblaiement. Cinq Messe* ont été dé
gagés des décombres. On pêne* qu'il y * 
cinq morte, mate leur* corps n'ont pas 
été encore leUuuiés. Le récent séisme 
de Orats serait la cause de l'accident. 

OR racbareb* toujours l'assassin 
tas ftrnisrs as) Ballanat 

Provins. 11 Janvier. — L'auteur présu
mé du triple assassinat de Bellenot-aous-
Orlgny, dans la Cote d'Or. Basile Oou-
aoullakof qui a été .employé dans de 
nombreuse* famés de la région de Pro-
vm*. est recherché par la gendarmerie, 
a le suit* d'un vol d'automobile commis 
dans la nuit du 10 au 11 décembre, au 
psjudio» d'un «MlMlIslU «te vmegagnoa. 
prés «te Psovues, an servies duquel u avals 
été employé piSsèrtsminsiit. 

Cette voilure rut retrouvé» plusieurs 
jours après, à 10 suiométrts de Lyon, 
aves te* eeress «Taeseoeatee* sociales, au 
nom «te OousMUltakof qu« oslui-cl sv.it 
Isa—l»i stea* rent— inesjs, On mspuss 
eas c'est »vec cette voiture que Oouaeu. 
lits** es seateit à Baitenot-sous-Ongoy, 
•e désossas* «teraiar. avant dssandonnsr 

Ils veadrtte art* «te Lyea. 

pantalon d'homme qui est si long qu'il 
peut le faire passer par dessus sa tête 
On dirait qu'il s'est ainsi déguisé pour 
le carnaval. Le plus terrible, c'est qu'en 
dépit de ta pâleur et de son air souffre
teux, il est d'excellente humeur. Il sou
rit et ramasse gaiement ses kopecks. 
Il t'approche de moi, je lui tends une 
pièce, il relève son pantalon et dispa
rait au milieu des pelisses fourrées. 

< Durant mon voyage au Caucase, 
j'ai vu des centaines de ces malheureux. 
A Bakou, ce ne sont plus des appari
tions blanches, ils sont noirs, au 
contraire, comme des scarabées. Leurs 
visages, les mains, les pieds sont 
imbibés de suie. J'avais d'abord 
pensé qu'ils travaillaient aux exploita
tions de pétrole, mais on m'a dit qu'ils 
ne travaillaient nulle part. Ils passent 
la nuit dans des chaudières où l'on cuit 
l'asphalte. Il y reste un peu de cendres 
chaudes qui les protègent contre le 
froid. J'si vu deux enfsnts qui dor
maient dans une de ces chaudières, 
étroitement blottis l'un contre l'autre. 
C'est l'asphalte et la cendre qui don
nent à tous ces enfants ce vernis gras 
et noir. 

< Tout un groupe de ces malheureux 
voyagea avec nous, sur les marches des 
wagons. A chaque arrêt, ils sautaient 
sur le quai, demandaient l'aumône et 
faisaient des pirouettes de clowns. Dès 
que le train s'ébranlait, ils se précipi
taient sur les marches et sur les tam
pons des wagons. Quand les plantations 
de thé, les mimosas et les amandiers 
disparurent de l'horizon, ces enfants, 
eux aussi, nous abandonnèrent. 

« Même dans ces régions heureuses, 
la nature est plantureuse, ces en

fants vivent comme de petits animaux 
ffamés, et qui errent s la recherche 

d'une maigre pitance. L'hiver, quand 
soufflent les vents du Nord-Est, et que 
la neige tombe, même à Soukhoum, ils 
te présentent en foule devant les asiles 
et demandent qu'on les recueille. Mais, 
dès que le printemps arrive, ils s'en
fuient ». 

Plusieurs écrivains ont tracé de 
l'existence des enfants abandonnés un 
tableau saisissant. 

< Plusieurs d'entre eux. assure Posd-
niev, o'.t été dévorés par les loups et 
les oirs dans les montagnes. Avec le 
printemps, les enfants s'en vont le long 
du littoral de la mer Noire et descen
dent au sud jusqu'à Batoutn, à la fron
tière turque. Ils apprennent ainsi à con
naître le* sentiers des montagnes et se 
servent de leurs connaissances des lieux 
pour trsnsporter de* objets de contre
bande. U se forme ainsi parmi eux. de 
véritables criminels, qui deviennent de 
plu* en plus dangereux à mesure qu'ils 
grandissent ». 

A Kramatortk, une bande organisée 
et composée d'enfants de 12 à 15 ans, 
commet, ea six mois, une douzaine de 
vols considérables. Ole tient 1* police 
en échec le* arme* à la main. 

La c Pravda », dans un récent arti
cle, traçait de la jeunesse russe une 
esquisse assez peu flatteuse : 

«Le mal principal de la vie scolaire 
actuelle, c'est l'absence presque com
plète de travail éducateur, la désagré
gation de la discipline, l'absence de 
tenta surveillance des passe temps de 
l'écolier, à U maison comme dans la 
rue. 

« Plu* d* la moitié des délite d'en
fants Wl—wli par la commission des 
aftires des mmeun, sjoute la « Pr*v-
da », ont été commis par des écoliers 
qui vivent dan* leurs fssnilles ». 

Si les enfante non abandonnés sont 
capables de commettre, comme les er
rants, les pires méfaits, n'est-ce pas 

I parce qu'on a saboté naguère l'autorité 

de comparaître devant un jury, où il 
reçoit, d'abord, de* conseils, puis des 
avertissements. S'il persiste dans set er
rements, il pourra être rejeté du sein 
de son organisme .corporatif, et mit 
ainsi dans une quasi-impossibilité de 
trouver du travail. 

Cet efforts réussiront-ils à rendre dé
sormais les unions moins légères, les 
divorces moins nombreux et à faire dé
croître la criminalité infantile ? 

Il n'en reste pas moins que cette pa
rodie du mariage a instauré des mœurs, 
dont le moins qu'on puisse dire est 
qu'elles sont d'une extrême facilité. 

La femme russe étant aujourd'hui, 
socialement, l'égale de l'homme, entend 
jouir des mêmes droits et prérogatives, 
et cela ne va pas toujours tans incon
vénients pour elle. 

Emancipation 

Emancipation » est un mot que 
l'on entend fréquemment dans la bou
che des bolchevistet. Il revient tans 
cesse dsns les discours des dirigeants. 
Les hauts-parleurs — que personne 
n'écoute — le répètent aux csrrefours 
inlassablement. 

Emancipation, toit I J'applaudirais 
des deux mains, ti l'homme était par
fait. 

Un compatriote grincheux, dont je 
déplore trop souvent, à l'hôtel, les in
tempérances de langage, remarque, 
tout crûment, que pour des gens- éman
cipés, les Russes n'ont pat l'air folle
ment gait. 

C'est un fait 
Sans doute est-ce une question de 

tempérament ? 
Il y en a cependant qui aiment la 

odka, le rire, la danse eu les chan
sons. 

Mais ils ne se montrent pas dans la 
journée. 

D'où sortent-ils, et qui sont-ils ? 
Dans une salle, attenante à l'hôtel, 

entre dix heures du soir et deux heures 
du matin, le jazz bat son plein, ainsi 
que la danse. 

Les danseurs ne sont point, certaine
ment, des camarades à trois cents rou
bles papier par mois. 

Qu'ils s'amusent comme des gens ci-
lisés, pourquoi pas ? 
Mais mon grincheux ne trouve pas 

cela si naturel de la part d'un tovarich. 
Il t'indigne. 
L'orchestre attaque le < Beau Da

nube Bleu ». 
Où aller, mon Dieu, pour échapper 

à l'obsession de la musique viennoise ? 
Les Lapons, eux-mêmes, ont main

tenant des machines pariantes. 
Je quitte la salle où frémissent les 

cymbales, j'endosse .mon pardessus, et 
m'en vais sous les étoiles, le long de la 
Neva, écouter chanter en moi la divine 
harmonie du silence. 

J. DE KERLECQ. 

" L E M E S S A G E 

N O Ë L " 
du Cardinal Verdier 

(SUTTE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
n est bien vrai que. dans un pays 

comme 1* notre où la liberté de penser, 
de parler et d'écrire pénètre toute acti
vité, les idées philosophiques et social—, 
les intérêts politique* ou autres sont 
différents. Ce* divergences sont encore 
accrues par la crise dont nous souffrons. 

Mais si l'émulation est féconde, la 
guerre, elle, est destructrice. 

Je voudrais dans ces quelques mots, 
montrer que la grande Eglise catholique 
offre loyalement, ardemment, c son pré
cieux concours pour cette croisade de la 
paix ». 

J'ose dire, dans une brève formule: 
rien ne lui est plus cher que la concorde 
entre le* peuples. Parcoure* se* prières 
clnclelles. H en est bien peu où Dieu 
ne soit pas supplié de donner la paix 
au monde. 

La guerre est, au sent théologique du 
mot, un « acte stuplde ou Irraisonnable > 
parce qu'élite ne peut donner ce qu'on lui 
demande, c'eet-a-dire déclarer ou venger 
un droit. 

Eïïe eet devenue un plu* grand mal 
encore depuis que les Inventions scienti
fiques et l'allure de* lutte* modernes ont 
accru presque à lin fini se* puissances 
destructives. 

Aussi plu* que Jamais devons-nous dire 
que la guerre ne peut être légitime que 
dans un seul cas : quand ette est le cas 
de légitime défense. 

Et, pour être dan* le cas de légitime 
défense, U faut : 

a) Qu'un pays «oit Injustement atta
qué ; 

b) Que cette Injuste attaque porte at
teinte a un bien dont la perte équivau
drait pour une nation à une véritable 
déchéance physique ou morale ; 

c) Et qull n'y ait aucun autre moyen 
de se défendre. 

Tel eet l'enseignement sage et si com-
prénenslf de l'Eglise sur ce grave sujet. 

Mgr Verdier montre ensuite le déve
loppement de la solidarité internationale 
tandis que, contradiction étrange, des na
tionalismes farouches se retranchent der
rière leurs frontières, et l'archevêque de 
Paris, sans mésestimer te* effort* des 
gouvernements, voit la solution de ces 
conflits dans < la fusion des âmes >, dans 
l'< internationale de l'amour» que ren
seignement de l'Eglise peut établir sur 
des bases solides. 

Ecoutez la réponse qu'elle fait à la 
question : < Qu'entendez-vous par ces 
mots : patrie et patriotisme ? » Question 
dont la simplicité n'est qu'apparente. 

n faut entendre par le mot patrie, dit-
elle, un de ces divers groupements, unis 
par un lien providentiel et qui, au sein 
de l'humanité, constituent des groupes 
distinct* et Indépendants ayant essen
tiellement tous tes moyens de former en
semble ce qu'on appelle une nation. 

Le patriotisme est à la fols une oon-
vlotion. un sentiment et un devoir. 

La conviction que Dieu par l'Intermé
diaire de faits naturel* et légitimée, me 
lie à un groupement pour servir mes In
térêt* et ceux de l'humanité ; 

Le sentiment que Je dois aimer d'un 
amour particulier cette grande famille 
dans laquelle Dieu m'a pbaci ; 

Le devoir de l'aider de mon mieux à. 
remplir sa mission et, pour défendre ses 
intérêts essentiels, de lui donner le se
cours de mon activité et de ma vie s'il 
le faut. 

Et elle ajoute : Ces devoirs envers la 
patrie ne sauraient être exclusifs. Tout 
homme appartient aussi s. la grande fa
mille de l'humanité. Dieu est le père de 
tous les hommes et tous tes hommes sont 
donc frères. Nous devons tes aimer com
me tels et les aider de notre mieux. 

Cependant, comme chacun de nous at
teint l'humanité et la sert par la patrie. 
c'est-à-dire en aidant son pays à bien 
remplir sa mission dan* le monde, on 
doit dire que les devoirs envers la patrie. 
parce qu'ils sont plus immédiats, doivent, 
en pratique, être réalisés avant les de
voirs envers l'humanité. 

e 

Un nouvel académicien 
Bruxelles, 11 Janvier. — L'Académie 

belge de langue et de littérature françai
se a no orné, samedi, M. Horace Van 
Offcl. romancier, en remplacement de 
M. Arnold Ooffin, décédé. 

LE CONFLIT 
ITALO-ÉTHIOPIEN 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Le communiqué italien 

Rome, U Janvier. — Voici te communi
qué n* M : Le maréchal Badoglio télé
graphie : < Hier, nos détachements mé
tropolitain* et érythréens ont attaqué de 
forts groupe* adverses qui s'étaient réu
nis près du confluent du Oabat et du 
G-heva. L'action, qui s'est déroulée avec 
la coopération de l'artUterte et de l'avia
tion, s'est terminée par la retraite de 
l'adversaire, qui a été poursuivi par nos 
soldats. Les Abyssins ont subi de fortes 
pertes. De notre côté, un gradé érytbréen 
et deux Ascaris ont été tués ; trois offi
ciers, deux gradés érythréens et trois As
caris ont été bteasés. 

» L'aviation a été active sur tout le 
front. Le dedjaz Haile Sétesslé Ooughsa. 
en liaison avec nos autorités politiques 
du Tigré, a complété te division de ses 
guerriers en détachements d'infanterie 
qui ont déjà été employés sur le front et 
en détachements de police établis dans 
le territoire occupé.» 

Des pluie* torrentielle*... 
Addte-Abeba. U Janvier. — (D'un en

voyé spécial) : Des pluies torrentielles 
comme on n'en a Jamais vu à cette épo
que de l'année, sévissent sur toute l'éten
due du territoire éthiopien. La route al
lant de la capitale à Deeslé est imprati
cable, de nombreux camions se trouvent 
embourbés. 

Aucune nouvelle officielle 

de* opération* 
Addls-Abeba." 11 Janvier. (D'un des 

envoyés spéciaux de l'agence Ha vas). — 
On n'a aucune nouvelle officielle des 
opérations. Le bruit que le Négus aurait 
ordonné à la majeure partie de la garde 
impériale, campée au nord de Dessié. 
de partir pour le front, signifierait qu'il 
est possible d'envisager un prochain dé
part du Négus vers le Nord, et aussi une 
offensive éthiopienne nouvelle. Sur le 
front sud. les combats continueraient 
sur l'Ouebbi Chébeli. à la suite du succès 
éthiopien de Kaxanle. mais leur résultat 
est Inconnu. La difficulté d'obtenir des 
renseignements sur les opérations en 
raison de la lenteur des communications, 
fait que les nouvelles sont toujours déca
lées de plusieurs Jours. 

Le* courte* de chevaux 

à Addit-Abeba 
Addls-Abeba. 11 Janvier. (D'un des 

envoyés spéciaux de l'agence Ha vas). — 
Oubliant, pour quelques heures, les sou
cis actuels, la haute société éthiopienne 
et étrangère était accourue, samedi, à 
l'hippodrome, pour assister à la première 
réunion annuelle, qui était présidée par 
le prince héritier, entouré du ministre 
des Affaires étrangères et des grands 
dignitaires. Les chefs des missions diplo
matiques et le haut personnel des am
bassades étaient présents. Evidemment, 
ces courses ne ressemblent que d'assez 
loin au sport hippique européen, mais 
elles ont procuré, pendant quelques heu
res, une distraction très rare ici. Les 
écuries des légations de Prance et d'An
gleterre ont remporté tous les prix. Après 
les courses, un déjeuner a réuni les dl-

— Mm* Lebrec. 59 ans, demeurant au 
Creuset, qui avait été trouvés s*onlsante 
dans son logement, auprès des cadavres 
dé son mari et de son fils, s succombé A 
l'HOtél-Dleu. L'enquête st poursuit pou: 
établir lss causes de ce triple décès. 

< Pourquoi cet homme si riche, qui aurait pu l'offrir la fantaisie d'en
caisser hii-mfcme de* million*, contemplait-il avec de pareilt yeux la bénéficiaire 
du gros lot ? 

Vous le saurez en Usant notre prochain feuilleton : 

Le Masque d'Or 
DE H. J. M A G O G 

Moud Photo-. 
L E GÉNÉRAL VALLE 

tout-secrétaire d'Etat Italien à l'aéronau
tique, va tenter la liaison, par voie de 

l'air, entre l'Erythrée et la Somalie 
•SUUSJJOJ» 

plomstes et les ministres éthiopiens, 
autour du prince héritier. 

L'ambulance Marie-Joté 
pour Formée italienne 

Bruxelles, 11 janvier. — Le reliquat 
de te souscription ouverte pour l'ambu
lance Marie-José, offerte à l'armée ita
lienne s'élève à 8250 fr. Cette somme 
aéra remise à la princesse de Piémont. 
Marte-José de Belgique, présidente du 
Comité féminin de la Croix-Rouge ita
lienne. 

MORT 
de 

Mgr Henri Masfrikr 
DIRECTEUR 

DE LA CROIX DU NORD 1 

C'est avec une doukoureua* aasggssa 
que nous avons appris la «sort d* ttans» 
éminent confrère, Mgr Henri sAaaaaMar. 
directeur de te, «Croix du Nord» sur
venu? samedi soir, à 18 h. 90. 

Noue saluons avec émotion ht d*aj***-
tion d'un prêtre et d'un Jours»»!**** ont 
a fait honneur à son état et à sa pee-
fession. 

Nous conserverons pieuseuiartt 1* *e*j-
venir de celui dont le* iCumÉm»*» si
gnées «Dem» ou «Cyr» mmalsia I* 
bon combat au servie* de toute* te* Idées 
généreuses que sa brillante plume a si 
vaillamment défendue*. 

Le « Journal de Roubaix > •luUhu* 
avec respect devant la douleur de as* 
confrères de te c Croix du Nord > et star 
adresse ses très sincères témoigues*» «te 
douloureuse sympathie. 

s s 
Mgr Henri Masqueller est né à Bam 

le 18 octobre 1856. d'une famttte de ctjt-
tivateun honorablement connue datai 
toute la région, n était te quatrième 
d'une lignée de cinq garçons dont 11 ne 
reste plus aujourd'hui que te plu* Jean*, 
le H. P. Pierre Masqueller, 
de la Société de Jésus. 

Après avoir fait de brillante* l 
au Collège éplsoopal de la Tomba, pré* 
de Tournai, il arriva au grand aéjr**salia 
de Cambrai en octobre 1874. 

Ordonné prêtre le 2 avili 1881, 0 fut 
nommé successivement à Arnuntlère* 
(Saint-Vaast), à Lille (Saint-André), à 
Roubaix (Notre-Dame) et à 
( Saint- Jacques). 

Avec l'agrément de S.O. Mgr ' 
dier. archevêque de Cambrai, le SI no
vembre 1889, il revint à Lille pour f 
la < Croix du Nord >. 

A la dispersion des ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
en 1903, M. Paul Péron-Vrau ho de
manda de prendre la direction du grastd 
Journal catholique la « Croix de Parla ». 
Tout en dirigeant la c Croix du Nord », 
11 s'acquitta pendant dix ans de cette 
nouvelle fonction avec un* maitrla* 
qu'on n'a pas oubliée. 

S.O. Mgr Sonnets le T»»™»» «a 190S 
chanoine honoraire de la oathédral* de 
Cambrai. 

En 1922, U reçut ht dignité da saamt 
de la maison de Sa Sainteté. 

m, 

Marie Liévy et Consertkiea 

ont été libérés 

UN CARRIER MEURT 
ROUÉ DE COUPS 
PAR SA FAMILLE 

Rennes. 11 Janvier. — De* bruits 
étranges ayant couru au sujet de la mort 
d'un carrier de Saint-Pol-de-Léon, Pran-
çols-Marie Le Balch, 36 ans.marié et père 
de trois enfants, et te maire ayant refusé 
te permis d'inhumer, une enquête fut ou
verte, qui révéla que dans la soirée du 
1" au 2 Janvier, Le Balch, rentrant chez 
lui. avait été l'objet d'une agression In
qualifiable de te part de sa propre 
femme, de son neveu. Menez. 17 ans : de 
son beau-frère. Chartes Alanou, Journa
lier agricole ; de te femme de ce derniei 
et de la mare du Jeune Mènes. 

Le tenrtemain, Le Balch dut s'aliter : il] 
ne devait pas se relever. Lteutopate a dé
montré que la mort svalt été provoquée 
par une congestion pulmonaire, astearml-
née par un apanonement sanguin du 
poumon droit par suite des coup* reçu* 

Une nie « Sainte-Jeanne-d'Arc » 
i Rome 

I Rome. U Janvier. — L* nom de Saint*-
Jeanoe-d'Are vient d'être donné a un* 
rue de la capital* ltanenn* 

Niort. 11 Janvier. — La _ ^ ^ ^ ^ 
de Niort a libéré Marie Llévy et son ami 
Oousenthlen, et leur a permis daller re
trouver leur tribu Installée aux portas d* 
Niort, à condition de ne pas s'< 

Marie Llévy et son ami ont ^ ^ ^ ^ ^ 
avec insistance à être envoyé* à Ver
sailles afin de justifier leur* dire* en 
présence de ceux qui tes accusent. 

François Liévy va être treauféré 

à ParU 
Mets. 11 Janvier. — PraneqU liévy a 

été Interrogé de nouveau à ht prison de 
Metz. 

Le vieux nomade sera transféré à Paris 
pour être confronté avec te* autre* 
membres de sa tribu. 

Deux frère* Cousanlhien 
sont retrouvé* à Châteauroux 

Chàteauroux. 11 Janvier. — L* Bsnttsr 
mené a identifié deux frères Oouean-
thien : Charles, actuellement en traite
ment à l'hôpital de Chàteauroux. «t 
Pierre, qui vit dans une roulotte avec une 
femme Lœffler et la mère de ceite-d, 
ainsi qu'une detni-dousalne d'enfant*. 

Tout ce monde accepte illffli lUinesil de 
connaître Marie-Joseph OoustustbJem et 
Marie Liévy. 

La gendarmerie se préoccupe pour 1* 
moment didenufler un enfant inooanu 
que Pierre Cousanthien a avec lui dan* 
sa roulotte et savoir aussi où eet un autre 
enfant né en 1927 Inscrit sur le 
anthropométrique de la 
dont la photo a disparu du 

L'exposition des dessin* 
d'Ingres et Delacroix 

à Bruxelles 
Bruxelles, 11 Janvier. — Samedi après-

midi a eu lieu au Palais des Beaux-Arta, 
le vernissage de l'exposition de* data*** 
d'Ingres et de Delacroix. Cette rétros
pective est une des plus importante* gui 
ait été présentée à Bruxelles. M. Borax**, 
ministre de l'Instruction publique, a vi
sité l'exposition, ainsi que M. 
ambassadeur de Prance. 

• • ' 

Un Douveau-né enterré Tirait 
Moulins, 11 Janvier. — Le Parquet de 

Moulin* s'est transporté ruer soir, à OatV-
neUnes. où un bébé aurait été 
dans le jardin d'une femme et : 
de fumier. 

La Jeune fille du fetuite», 
tru, âgé de 20 ans, a avoué que «on pare, 
aidé de sa mère, était allé creuser, dan* 
te Jardin, un trou, à quelque* pas de hrur 
habltatlon. 

Dans une fosse profonde de "*THrt*»nt« 
centimètres environ, ses parent* avaient 
enseveli te corps de son enfant nouveau-
né. après l'avoir entouré d'une reuiste de 
journal. 

. De Provins: au hamsau du Osrsltr, 
oommune ds Jouy-W-Ohstel le. st »€•• 
Uaroél Plsrron. à*és rsspseUvsmsnt ds M 
et 21 Ans domestiques su service rua 
marchand de chevaux, ont été iliilstm 
d'une sspbrxle accident elle. lCaajie «sus 
les soins qui leur furent pintngwss Isa 
deux époux ne purent être reppills à la vis. 
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